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L'automutil~~iol1gagne~uter~ain
, • . l . :; ; .... '....•• ' , ., •

tijj\ Le mal~tre des jeunes ,est' pathologique mais plutôt un mo-
~, sans douté l'UIldes. maîtres: ment de crise où l'adolescent
ÜlotS qui caractérisent notre tente de s'en soltir comme il
époque. Et pour l'exprimer. cer- peut.
tains n'hésitent pas à passer à il s'agit d'ailleurs d'UIl acte anti-
l'acte en s'autom.utilant. « Nous suicide puisque le fait de s'auto-
n 'avojlSpas de chjffjC'swncemant mutiler fait sentir aux jeunes
l'autoI11utilation», nous explique qu'ils sont bien vivants. «il est
Florence Ringlet. psychologue au donc essentiel que les palC'nts ne
Centre de prévention du suicide paniquentpaslorsquilsvoientque
«Un pass dans l'impasse ». «Mais leur enfànt s'est autonlUtilé»,
il est dair qui] S~?8itd'une réalité conseille Florence RÏÙglet.« Çane
dont on palle de plus en plus. » ,
Les principales victimes de ces SèI't~p{;'fl,aefe fàire culpabiliser.11
pratiques? DesJil1es âgées de 13 à !aùtpiutôt soigner, panser la bles-
16 ans. « ce que œs jeunes filles ,s:urepour petit àpetit en palIer. »
cherchent, c'est de transml111er'Les fIlles sont davantage tou-
une soumance intédeure par Ulle chées. Les garçons auront, en gé-
souj]j-ancecOlporellequi sera bien néral, davantage ten.dance à eX-
évidemI11ent plus précise». nous primer leur mal-être par de la vio-
explique notre interlocutrice. lence physique parce qu'ils aç~
« Bien souvent, ces automutijations cordent souvent ,moins
se fOnt sur l'avant-bras ou encore d'uilportanceà le'Urcorps que les
SUI'lesjambes. Ceque lon constate filles._
aussi c'est que lesjeunes filles qui - DEBORAH VAN BOTERDAEL
ont tendance à se brûlé'!'ont vécu,
dallS un cas sur deux un abus
SfXUeJdans leur enfànce.» L'auto-
mutilation n'est donc pas un état
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